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Commémoration du 11 novembre 

Monument du souvenir 

Samedi 11 novembre 2023 

 

Madame la Conseillère départementale,  

Mesdames, Messieurs les membres du Conseil Municipal et du 

Conseil Municipal des Jeunes 

Messieurs les Présidents de l’Association des Anciens Combattants et 

du Souvenir Français 

Mesdames, Messieurs les Porte-drapeaux 

Mesdames et Messieurs les représentants des autorités civiles, 

militaires et religieuses, 

Mesdames et Messieurs les Proviseurs, Principaux, Directeurs et 

Enseignants, 

Mesdames, Messieurs,  

 
 

Le onzième jour du onzième mois à la onzième heure, les armes se 

taisaient enfin. C’était le 11 novembre 1918.  

 

Nous voilà réunis aujourd’hui devant le Monument du Souvenir pour 

commémorer l’armistice de la Première Guerre Mondiale. Cet acte 

reconnaît ainsi la victoire des Alliés et la défaite de l’Allemagne après 

quatre années de combats aussi violents que meurtriers.  
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4 ans plus tôt, il a fallu un coup de feu, un seul coup de feu tiré à 

Sarajevo le 28 juin 1914. L’archiduc François Ferdinand s’écroule. 

Tout s’enclenche alors, tout s’enchaîne dans un bruit assourdissant 

de mécanique bien huilée, d’alliances en alliances, de mobilisations 

générales en mobilisations générales, d’ultimatums en ultimatums, 

l’Europe s’enflamme.  

Commence alors le temps où les fleuves paisibles, la Marne, la 

Somme, l’Aisne, deviennent des noms de batailles terribles, le sol de 

nos campagnes est saoulé de sang. 

 

Ce que le Poilu va vivre est indicible. Les obus, les mitrailleuses, les 

gaz le fauchent dans sa jeunesse.  

 

Et même quand deux camps qui s’affrontaient sur une ligne étaient 

las de se jauger, de se combattre… voulant faire une trêve pour 

célébrer Noël, quitte à fraterniser avec l’ennemi pour devenir frères 

de tranchés… ils furent condamnés par les autorités militaires de 

chaque nation.   

 

Henri Barbusse dans Le Feu, pour lequel il obtint le prix Goncourt, ou 

Blaise Cendrars dans La main coupée racontèrent l’horreur de la vie 
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des poilus dans les tranchées, affrontant le froid, la boue, et le 

tonnerre de feu qui s’abattait jour après jour. 

Dès que le clairon retentit pour signifier aux soldats la fin des 

combats, un souffle, puis une clameur de surprise, de joie, 

d’incrédulité comme de soulagement, remonta du fond des 

tranchées vers la surface de la terre. 

 

La guerre sera officiellement terminée le 28 juin 1919 avec le traité 

de Versailles.  

Le bilan est effroyable :  

 18.6 millions de morts dont près de 9 millions de civils.  

 1.3 million de militaires français sacrifiés « morts pour la 

France ».  

 

Parmi eux, 25 Valbonnais sont morts. Leurs noms figurent sur ce 

Monument du souvenir et nous leur rendrons hommage tout à 

l’heure au cimetière Pierrefeu. 

 

Une exposition organisée en 2015 par l’association L’Art Tisse avait 

mis en lumière ces 25 noms, comme ce jeune valbonnais engagé à 18 

ans alors qu’il n’était mobilisable qu’à 20 ans… un autre engagé à 44 

ans quand la mobilisation était générale. Notons aussi l’histoire de 

Joseph Brocard, cité à l’ordre du régiment n°53, le 15 août 1915, qui 
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a fait preuve de « la plus grande hardiesse en allant enlever en plein 

jour à 150m de la ligne française, un écriteau posé la nuit par les 

allemands. » Autant de récits qui rendent hommage à ces héros.  

Voilà pourquoi, nous sommes ici en ce jour d’armistice, rappelant la 

mémoire vivante des combats, des souffrances, des sacrifices. 

 

Nous avons le devoir de ne pas oublier ! La guerre est le résultat 

d’une construction politique mortifère basée sur la compétition et la 

concurrence entre les personnes et entre les nations. La plupart 

d’entre nous n’avons aujourd’hui pas connu cette violence guerrière 

et nous pouvons vite oublier que la paix est également une 

construction politique de tous les instants.  

 

L’Histoire nous offre des enseignements pour éclairer le présent et 

l’avenir. Se souvenir, c’est non seulement rendre hommage à ces 

héros, mais c’est aussi, pour que leur sacrifice ne s'avère pas vain, 

défendre nos valeurs, s’engager et donner un sens à nos vies. Il nous 

appartient de passer cette mémoire à la génération suivante. Et j’en 

profite pour remercier les élèves et leurs professeurs du lycée 

Simone Veil et du collège Niki de Saint-Phalle pour leur présence 

aujourd’hui.  
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Si nous nous retrouvons aujourd'hui ici pour rendre hommage à tous 

ceux qui ont participé au combat, plus de 100 ans après la fin de la 

Première Guerre mondiale alors que la mémoire des derniers 

combattants vivants s’est éteinte, c’est pour que nos enfants ne 

soient pas infirmes de leur passé. Nous devons continuer de rendre 

hommage à nos morts.  Comme l’a dit notre ministre des armées, 

Monsieur Sébastien Lecornu, le 11 novembre est dédié à tous ceux 

qui sont tombé pour défendre notre nation, notre liberté, nos 

valeurs, sur notre sol ou en opération extérieure. En 2023, la France a 

perdu trois militaires l’adjudant-chef Nicolas LATOUR, le sergent chef 

Baptiste GAUCHOT et le sergent-chef Nicolas MAZIE. Tout trois mort 

pour la France. 

 

Les générations de demain doivent savoir qu’il fut un temps où des 

Français se battaient pour ne pas tomber sous le joug d’une 

puissance étrangère, pour demeurer libres de leur destin, tout 

simplement ! 

Victor Hugo dans son discours au  congrès de la paix a dit : 

« Un jour viendra où les armes vous tomberont des mains. Un jour 

viendra où la guerre paraîtra aussi absurde […] entre Paris et 

Londres, entre Saint-Pétersbourg et Berlin, entre Vienne et Turin, 

qu’elle paraîtrait absurde aujourd’hui entre Rouen et Amiens. » 
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Mais la réalité d’aujourd’hui dément ces propos, qu’on pense à la 

guerre russo-ukrainienne , commencé en février 2014, à la suite de la 

révolution ukrainienne de 2014, le conflit s'est considérablement 

étendu lorsque la Russie a lancé une invasion à grande échelle de 

l'Ukraine le 24 février 2022. Nous sommes en présence d’une guerre 

de position comme lors de celle de 14-18… et ce conflit menace de 

durer…et les morts de s’amonceler… 

ou bien à celle moins médiatisée du conflit soudanais de 2023. Il a 

débuté au Soudan le 15 avril 2023 entre l'armée au pouvoir dans le 

pays et les forces paramilitaires qui sont légions dans la régions… 

ou encore au conflit entre l’Arménie et l’Azerbaïjan  ou on a vu une 

région vidé de ses habitant dans un très court délais… 

ou de façon plus récentes au conflit palestino-Israélien, ravivé par 

l’attaque terroriste et les horreurs totalement inadmissibles 

commises par le Hamas le 7 octobre dernier,  la guerre s’est de 

nouveau installée dans la bande de GAZA et les Palestiniens et les 

israéliens comptent maintenant leurs morts par milliers… oui les 

exemples sont nombreux, trop nombreux et cela pourrait nous 

poussez à baisser les bras mais nous savons que la paix se bâtit en 

luttant contre les inégalités, les injustices, la peur de l’autre, en 

partageant les ressources de notre planète, en défendant la laïcité – 

condition du mieux-vivre ensemble. La paix se construit sur la 

coopération et la solidarité. 
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Il appartient à chacun et chacune d’entre nous d’y travailler chaque 

jour pour ne pas avoir à rajouter un jour des noms sur ce monument 

du souvenir. 

Résister face à tout ce qui menace de fracturer la République, voilà 

l’enseignement, le message que nous devons transmettre 

aujourd’hui. Alors que de puissantes forces de désintégration sont à 

l’œuvre dans la société française, alors que la République subit les 

assauts répétés des fanatiques et des extrémistes, la mémoire de la 

Grande Guerre nous enjoint de toujours raviver la flamme des 

valeurs, liberté, égalité, fraternité,  qui animent la France depuis des 

siècles. 

Vive Valbonne Sophia Antipolis, vive la France, vive l’Europe et vive la 

paix.  


